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NOTRE CLICHE DE COUVERTURE. i 
Dans ce mende où les guerres ne cessent de faire rage et où les principes cle 

l'Evangile de Celui, clônt la grànd~ur transcendante était proclamée jadis par 'les 
voix ailègres et retentissantes de milliers d'anges, sont pratiqués avec une ardeur 
qui décroît toujours, il est agréable d.'être assuré que loin de ces émeute s insen­
sées e t loin des maux ineffables qui alfligent sans repit'l a terre, il existe un endroit 
où règne exclusivE!ment. cette chose précieuse qui a fait J'·objE!t d'une r.echerche inlas­
sable de la part des hommes depuis le commenc<;?ment : la paix. En effet,-qui p our­
rait la symboliser avec plus de sérénité que le calme céleste qui revêt le Terrain de 
Temple en plein hiver. Dès l'instant où l'on passe ses porta ils, l'on rema·rque aussitôt 
que le monde èntier s'épure et s'attribue un aspect inexprimablement paisible. 
Puissions-nous yoncourir d faire de toute la terre un "T<;>rrain de Temple». 

-L'Etoile souhaite à tous ses lecteurs un heureux Noël. Que i'ï6us rendions 
grâce à Celui dont nous fêtons la naissance !?<!ur la paix qui se trouve dans nos 
cœurs. 

1 . 

·MESSAGE DE NŒL 
du Président de la Mission 

.lames et K ate BARKER. 

Joyeux Noël pour vous tous ! 

Ouaml. le cœur est plein de gratitude, quand nous reconnais­
sons le bien et le beau, et que nous en éprôuvons de la gratitude, . 
l'âme est pleine de joie. Et sans aucun doute, eh ces jours de 
Noël, nos cœurs sont pleins d 'amour et de gratitude pour Son Fils, 
notre Sauveur, qui a donné Sa vie afin que nous vivions; et qui 
nous _a montré le chemin de la vie éternelle. Sans aucun doute, 

· nous . sommes reconnaissants aujo'\lrd'hui p lus que jamais pour 
l'Evangile de Jésus-Christ, pour sort Eglise, e t pour son aide. 

Après les événements désastreux des dernières années, où ­
le mal a semblé étouffer le bien, nous sommes reconnaissants pour 
Ses paroles d'encouragement :- "Pourquoi avez-vous peur, gens de 
peu de foi? » Et ces paroles réconfortantes : <<Une fois enc-ore; indi­
quent le changement des choses ébranlées, comme étant faites pour 
un temps, afin que les choses inébranlables subsistent. , 

Les choses qui ont le plus de -valeur ont survéc:u. La beauté 
·restera la b eauté, qui Elst sur la terre, et sur la mer, la beauté dans 
l'art, la mu sique, la littérature, la b eauté du caractère, la b eauté ·de 
la vie. La vérité reste : donc la bonté survivra. Dieu ·vit. Jésus e st le ­
Christ et Son Evangile est sur la te rre, d 'où rien ne pourra le faire 
disparaître, Donc, animés d'une humble foi, levons les yeux vers le 

. ciel, ayons confiance, faisons des a ctions de grâces. Comme indi­
vidus et comme nations, nous avons besoin de la purification qui 
vient de ces deux choses : la prière e~ les actions de grâces. 

En ce jour de Noël, haut les cœ urs ! Et, en toute h umilité, 
exprimons notre gratitude pour la vie et l'aide de notre Sauveur ; 
remercions-Le en L'assurant que , pendant l'année qui vient : 

S'il y a une parole de bonté à prononcer, nous. la prononce­
rons; 

S'il y a une main secourable à tendre, nous la tendrons; 

Que toujours, nous porterons té moignage de Sa vie et-de Son 
Evang ile. -

Cela sera n;tre or et notre encens et notre myrrhe ; nous les 
offrirons à Celui dont nous célébrerons le jour de na issance. 
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_- un Message pour la Noël 
Pm· le Président George-Albe1·t SMITH . 

Nous nous approchons à nouveau de la saison au cours de 
laquelle le monde observera l'anniversaire de la nais~ance du 
'Prince de la Paix_ Nous ne pouvons pas nous empêcher de recon­
naître les multiples façons dont notre Père qui est a ux cieux nous 
a bénis. La seule façon adéquate dont nous pouvons 'L'en remer­
cier c'est de L'honorer et de garder Ses commandements. 

- . 
.S'il y a du malheur, cela ne veut pas dire que le Seigneur 

Dieu qit manqué de remplir Son rôle . Cela veut dire simplement 
que Ses enfants n'ont pas toujours été · aussi obéissants qu'ils . 
ciurai~nt dû l'être. Et c'est pour cette raison que le monde se trouve 
dans une situation difficile_ Le danger est réel et ne doit pas être 
p ris à la légère. Le soupçon, la méfiance et l'insécurité gisent encore 
dans les âmes des hommes. 

Nous vivons a ctuellement une époque où des milliers de' cœurs . 
font faillite à câ use de la p eur. Mais peu importe où peuvent s'amon­
celer les nuages et les conditions qui peuvent s'élever ; là où nous 
honorerons et garderons les commandements de Dieu, il y aura_une 

-protection ·contre le pouvoir du malin. Il n 'y a pas besoin de nous 
effrayer si nous faisons ce que le Seigneur nous a demandé de faire. 

' Le monde est à Lui, et tous les hommes et toutes les femmes lui sont 
assujettis. 

Que · nous assurions dans nos foyers l'influence -de la prière 
e t du remerciement, e t que la .gratitude s'é lève vers Celui qui est 
l'Auteur de notre être et le Donneur de tout ce qui est bon. Que 
nous · vivions de telle manière que chaque nuit, lorsque nous nous 

. agenouillons pour prier, et chaque matin, lorsque nous baissons la 
· tête · en reconnaissance devant le Seigneur, Il puisse entendre nos 

- 1 prières e t que nous puissions savoir que nous sommes approuvés 
par Lui. Jamais cela n'a été aussi nécessaire que maintena nt. 

Le temps est propice de nous rappele r a ussi que ' ce n'e st pas 
la position que nous occupons qui nous donne· la paix et la protec­
tion, c'est la vie droite et juste. C'est en gardant les commandements 
de Dieu que nous obtiendrons Ses bénédictions tant désirées. 

Vivons de manière q ue l'esprit du Seigneur puisse demeurer 
dans nos foyers, q u'il y ait qe la paix dans nos cœurs, que nos 

-. · enfants aient du bonheur en vivant, au mieux, l'Evang ile . Je p rie 
- pour que nos fils et nos ·fille s soient é levés dans la .révérence, dans 

la foi, et da ns la complète connaissance de s choses se rapportant 
au salut de leur âme. ' 
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Je prie que nous puissions vivre avec l'esprit de charité envers 
autrui pour q ue de petits différends ne nous incitent pas à entretenir 
des rancunes dans nos cœurs contre nos voisins, et que nous puis­
sions vivre au-dessus d'ennuis sans conséquence pour n os vies. -

Nous avons reçu le commandement d'aimer le Seigneur de 
tout notre cœur, de toute notre force et de toute notre pensée et 
d'aimer notre prochain comme nous-mêmes. Notre amour doH 
s'étendre au-delà des bornes de l'Eglise dont nous sommes mem­
bres, pour atteindre autrui. , 

Que nous -étendions à tous l~s enfants de notre Père une main 
accueillante et leur apprenions que Son œuvre est sur la terre et 
que Ses projets et desseins englobent tous les hommes. 

Que notre service soit tel que les étrangers q u i observent nos 
bonnes œuvres soient contraints de glorifier notre Père qui est aux 
cieux. Que nous irradions une influence de paix et de bonheur 
parmi tous nos associés. 

Epoux, soyez b ons pour vos épouses ; épouses, soyez sympa­
thiques vis-à -vis · de vos époux. Parents, adorez vos enfants . Enfants, 
honorez vos p ère s e t vos mères afin que vos jours soient ·nombreux 
dans le pays quë le Seigneur votre Dieu vous a donné. 

Je fais appel humblement au Père de nous tous qu'Il nous 
donne le pouvoir et la force de résiste r a u malin et à la tentation 
et de mettre de côté les motifs égoïstes. Nous serons tentés, mais 
résiston s aux avances insidieuses de l'adversaire en évitant les 
habitudes qui nous conduisent loin de la justice. Opposons-nous au 
malin de tout notre pouvoir e t renouvelons notre détermination 
d'être des fils et des filles dignes de Celui qui nous a donné 'la vie. 
Prions pour et soutenons ceux que le Seigneur a appelé à nous 
présider. Dressons pour le monde un exemple de la justice qui pré­
chéra l'Evangile comme il ne l'a jamais été par le passé. · 

Que rious vivions de façon à ce que notre foi puisse gu.érir les 
malades et arrê ter la ma in du destructeur lorsqu'e lle envah':ira nos 
communauté s_ Souvenon s-nous des Sa ints fidèles éparp illés à tra7 
vers le s nations e t s'ollicitons le S~igneur pour qu'ils a ient la paix et 
la protection. , 

Faisons notre devoir en toutes chose s afin que nous puissions 
recevoir les bénédiction s qui attendent le s fidèles. Quelqu' abon­
dantes que puissent être nos bénédictions matérielles, ne perdons 
pas de vue les choses qui sont éternellep, les choses qu i sont d'une 
r~elle valeur e t préparons-nous à recevoir ces plus· grande's béné­
dictfons. N'é loignon s pa s de nous le s choses de Dieu . 

Que nous fassions preuve de notre gratitude envers notre 
( Voir suite page 24.) 

- 3 



Ce que signifié 
LA VENUE DU CHRIST 

Par Alma SONNE. 

" Alors la femme, ayant laissé sa cruche, s'en alla dans la 
ville, et dit aux gens : Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que 
i'aifait; ne serait-ce pointle Christ? , (Jean 4 : 28- 29.) 

La question posée par la femme de Samarie a encore toute sa 
valeur dans le monde moderne. Il y a ceux qui croient et qui accep­
tent Sa aivinité et il y a ceux· qui la nient et qui la repoussent. Mais 
l'autorité du message du Christ reposera toujours sur ceux qui 
croient et qui acceptent sa qualité de Fils de Dieu. 

La glorieuse venue de Jésus-Christ, célébrée dans toute la 
chrétienté, est l'occasion pour tous d'examiner et de peser de nou­
ve_au leur vie en relation avec celle du Maître, qui a vécu .e.t est 
mort pour l'humanité ! L'heure est venue pour lës dirigeants des 
nations réunis en Conseil de méditer avec désintéressement et 
générosité les préceptes du Christ au sujet de la paix et de la bonne 
volonté. Des menaces de guerre inquiètent et bouleversent les 
nations. Le cœur des hommes est refnpli de crainte. La seule solu­
'tion qui reste est de se ·laisser conduire par le Prince de la Paix, et 

de se conformer .àJ'enseignement ~t aux doctrines de Son Evangile. 

Jésus commença sa prédication en prenant en considération 
individuellement ceux qui cherchaient la vérité. Il répondit à leurs 
questions, guérit leurs infirmités, rétablit leur foi et se mêla à eux, 

- leur donnant son amitié~ Il fit éclater à leurs yeux Sa divinité. Le 
èharme de Sa' personnalité s' exerça si puissammenr sur eux que 

- leur vie en fut irrévocablement changée. Il encouragea les faibles 

et les déshérités. Il apporta le réconf0rt aux infortunés. "·Les hum­
bles posséderont le pays , dit-il. L'humilité est plus puissante que 
l'orgueil et l'amour est plus efficace que la haine. <<Aimez vo's enne­
mis, conseilla-t-il, faites du bien à ceux qui vous maltraitent et qui 
vous persécutent.» Lorsque Pierre prit l'épée, lui et les autres ·s'en­

-tendirent dire. que <<tous ceux qui prendront l'épée périront -par 
l'épée. » L'accomplissement de cette prophétie est ' inscrit dans les 
pages de l'histoire .. Où sont les gran2es nations qui fleurirent sur 
les bords de la Méditerranée. Elles se reposèrent sur la guer:r.e et 
la conquête, et elles ont, sans exception, récolt~ la tempête! 

L'amour est constructif et positif; la haine est destructrice et 
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négative. La: haine a détruit les foyers heureux, divisé les collectivi­
tés, suscité les soupçons et abattu et dispersé les nations et les 
races. L'amour qu'enseignait Jésus s'étend aux limites de l'univers 
et embrasse l'humanité tout entière. Il atteint les parties les plus 
recul~es de la terre. 

Dieu a montré son all!ou:c en envoyant _son Fils Unique sau­
ver l'humanité. Aucun des grands personnages de l'histoire n; a 

apporté aux hommes tant de vérités évidentes. 

Jésus a posé les bases d'une civilisation durable, établie sur , 
la liberté, les droits égaux et la fraternité . Il a enseigné que Dieu -

-' est le Père des hommes. Cette doctrine.,J::end' tous les hommes--frères. · 
Ce sont les fÎls de Dieu, et par là les égaux des chefs et des rois. 
S'il y en a qui valent plus aux yeux de Dieu, c'est à cause de 
leurs bonnes actions et de la mesure dans laquelle ils ont manifesté 
leur amour à l'égard de leurs semblables. La véritable démocratie 
est un concept du Nouveau Testament. C'est un produit de l'Evan7 
gi+e du Christ. 

Les incrédules, les sceptiques, nient la divinité du Christ et 
reiusent d 'ajouter foi à ses déclarations. Ils ne tiennent pas compte 
des témoignages solennels et fervents de Ses cqntempora;ns. Ils 
trouvent des explications naturelles à- Ses miracles .. Ils nient Sa 
résurrection et Son sacrifice expiatoire. Ils rejettent les détails biogra" 
phiques de l'Ecriture tels que les ont donnés Matthieu, Marc, Luc 
et Jean. Cependant, Jésus ne manque pas d'admirateurs parmi les 
savants et les penseurs. Sa vie est émouvante et belle. '' Pour 
l'homme que fut Jésus (dit le colonel Ingersol, conférencier agnosti­
que de talent), j'ai la plus grande admiration; mais pour ce qui est 
de Jésus, Fils de Dieu, je ne veux rien avoir affaire avec lui. » 

· L'écrivain anglais bien connu, H.-G. Wells, exprime la même opi­
nion sur Jésus-Christ. ·On lui demande de désigner dix noms <<qui 
se placent au cours de l'histoire», et qui o~t exercé llinfluence la 
plus profonde sur · les hommes. Il mit en tête de la liste Jésus de 
Nazareth, ajoutant : <<Je IJ.e suis pqs chrétien; je suis l'auteur d'une 
histoire universelle~ » Sans aucun doute, les choses de Dieu he ·sont 
connues que grâce 6 l'esprit de Dieu et <<nul ne peut dire : Jésus 
est le Seigneur! si ce n'est par le Saint-Esprit. » (I Cor. 12 : 3.) 

Jésus de Nazareth était le Fils de Dieu. Ceux qui L'ont le mieux 
connu L'ont él.ésigné ainsi. La brève histoire de Sa vie, racontée par 
ses amis et ses disciples, est lumineuse et impressionnante. Il n'y a 
rien d'aussi profond et d'aussi pénétran~ dans toute la littérature, 
que l~s simples récits connus comme les Quàtre Evangiles. ' Ils por­
tent des témoignages unanimes sur les événements miraculeux qui 
ont mis Jésus à part parmi tous les hommes. Ils présentent un carac­
tère qui ne pouvait pas et ne peut pas être fabriqué par ce qu'il Y 
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q de plus puiss~nt dans le génie hum~in. Leurs affirmations en c~ qui 
concerne Jésus sont convaincant~s :et satisfont entièrement T esprit 
,Aucl1n argument ne, renversera le Maître de la position . suprême­
où. ils L'ont placé. Les miracles, la naissancè, la vie future, la résur­
rection et la di~inité de Jésus-Christ sont des pierres 'd 'achoppement 
pour les incrédules, mais assurent la délivrance de l'esclavage de 
la chair et sont un e sp oir pour l'avenir, pour ceux qui marchent 
« dans la lumière, comme il est, lui-même~· dans la lumière, , ·CI 
Jean l : 7.) · · 

Le point central de la doctrine chrétienne a toujours été la 
résurrection de notre Seigneur. Cela exp lique le zèle et l' enthou­
siasme de Ses d isciple s lorsqu'ils partirent prêcher l'Evangile du 
Royaume. Ces vaillants messagers de · vie e t de salut << doués de 
:Puissance venue d' eri haut », prêchèren t partout la d~ctrine de. la 
résurrection d'entre les morts. Du point de vue des témoignages\ 
c'est le fait le plus solidement attesté de l'histoire religieuse. · L' Apô­
tre Paul, intelligent, cultivé, .instruit a certainement examiné et étu~ 
dié avec -le plus grand soin. toutes les déclarations concernant les 
apparitions dé Jésu s à ses disciples après Sa mort et Son enseve­
lissement. Il résuma ses conclusions a insi : <<Et si Christ n'est pa s 

. ressuscité, notre . prédication est donc v.aine, et votre foi aussi est 
vaine. » (L Cor. 15 : 14.) Paul-avait vu le Rédempteur ressuscité. 
C'était le thème central de se s écrits, de se s sermons, de ses témoi­
gnages. C'était le secret de sa fidélité entière et constante à son 
Seigneur et Maître, e t à la cause qu'il ~proclamait avec . tant d'au~ 
dace et de puissance. ,, Car je ·sa is en qui j'ai cru ,, , dit ce va illant 
serviteur du Christ (TI. Tim. l : 12), juste a vant la condamnation qui 
l'attendait au tribuna-l de N~ron . . 

On ne peut négliger sa vie, son témoignage, l'événement qui 
conduisit à sa conversion, en établissant la d ivine mission de Jésus­
Christ et en mettant en lumière le sens de Sa venue sur terre. 

. « Je vis deux personnages, dont l'éclat glorieux défie toute des-. 
crip tion, qui se tenaient a u-dessus de moi dans les a irs», dit Joseph 
S mith, le Prophète mod E?rnEÎ, en 1820. <<L'un d'eux me dit, m'appeJ 
lant par mon nom et me montrant l'autre ': Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, écoute-lè ! » Cette déclaration moderne, communiquéS' 
au monde en plei,n xrxme siècle, confirme dans tous les déta ils le s 
témoignages des anciens prophètes et des apôtres. La façon dont 
fut reçue cette déclaration. étonnante est la même que celle qu 'on 
a décrite pour les Prophètes d'autrefois. Elle ouvrit une nouvelle dis­
pensation de l'Eva ng ile de Jésu s-Christ - le même Evangile de. 
sa lut qu 'avaient' enseigné Jésus et ses Apôtres a u midi des temps .. 

('Voir suite page c23j 
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LE .PERE & LE FILS 
Par le Pré.ridmt 1. Rettbm CLARK. 

Dernièrement, nous a vons parlé de la personnalité de Dieu; et 
lu sa déclaration : qu'Il avait fait l'homme à son imo ge. et à 9a 
ressemblance ; que Jésus était à la ressemblance du Père ; que 
s elui qui avait vu Jésus avait vu le Père . 

Ce soir, j'ai l'intention d'insister sur les relations divinement 
tendres du Père et du Fils, relations incompréhensibles s'il s 'agit 
d'un côté, d'une essence spirituelle invisible, impalpa ble, sans 
corp s, sans parties , sans passions et, de l'autre côté, d'un être ayant 
une personnalité vivante, vibrante, dynamique, avec un corps, des 
passions, et avec une I?ission à exécuter ·et, de_ fait, exécuta nt. 

Depuis le mome nt où, sur les rives du Jourdain , il demanda 
à Jea n de le baptiser, afin de réaliser toute justice, et où le Père, 
faisant entendre sa voix du haut d u cie l, déclara , tandis-que le 
Saint-Esprit de scendait sur la tête du Fils : << Voici mon Fils bien­
aimé , en qui j'ai mis toute mon a ffection. (Matt. 3 : 13 - 17; Marc 
1 : 9- 11 ; Luc 3 : 21- 23) jusqu'au jour où, expirant sur la croix, 
le Fils s'écria : << Mo~ père; je remets mon esprit entre tes mains. » 
(Luc 23 : 46.) Jésus fut avec le P~re en relations intimes basées sur 
le fait que le Père , comme le Fils, est un être personnel. Les a ctions 
du Fils, son enseignement, ses p rières, ne permettènt pa s d 'autre 
explication raisonrrâ:ble . 

Dans son grand discours aux Pharisiens dans la tré sorerie du 
Temp le, Jésus déclara : << Je n e suis pas seul, mais le Père qui m'a 
envoyé. est a vec moi. . . Si vou s me conna issiez, vous connaîtriez 
a Ussi mon Père ... Ce que j'ai entendu de lui, je le d is au monde ; 
je pa rle se lon ce que le Père m'a enseigné ... car je fais tou jours 
ce qui LUi est agréa ble., (Jea n 8 : 16, 19, 28 - 29.) Plus tard, par­
lant aux Juifs dans- le temple, Il affirma q u 'il n'était pas venu lui­
même, mais que c'est Dieu qui L'avait envoyé, qu'Il pa rlait de ce 
qu'Il a vait vu lorsqu 'Il éta it a vec son Père, et conclut en affirma};li 
Son messianisme. << Avant qu'Abraham fut, Je Suis. »· (Jean 8 : 38, 
42, 58.) 

Le soir de la Pâ que, Il déclara a ux Apôtres .: «Je suis le che­
min, la vérité et la vie , Nul ne vient au Père que par moi. Celui qui 
M'a vu a vu le Père ; comment d is-tu : Montre-nous le Père? ... Je 
m'en v ais au Père. » (Jean 14 : 6, 9, 12.) 
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Plus tard, sur.le Mont des Oliviers, Il déclara : <<J'ai gardé les 
commandements de mon Père et je demeure dans son q:mour. Je 
suis sorti du Pèré, et je suis venu dans le monde, maintenent je 
quitte le fnonde et je vais au Père. » (Jean 15 : 10; 16 : 28.) . 

Et, dans la grande prière à Gethsémané, il affirma l'unité de 
ceux.quLcroienLcomme il a vait maintes fois affirmé l'unité du Père 
et de lui-même: <<Ce n'est pas seulement pour eux que je prie, mais 
encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que tous 
soient un; comme toi, Père tu es en moi, e t comme je suis en toi. .. 
afin qu'ils soient un comme nous sommes un. » (Jean 17 : 20.---,- 22.) 
' 

Un d,e dessein, un de volonté, un de foi, un d'obédience, un 
de service, ~n de ·justice, ~ais de personnalités différentes. 

Devant le Grand Prêtre Caiaphas, qui l'adjurait : << Es-tù le 
'Christ, le Fils du Dieu béni? » Jésus dit : « Je le suis, et vous verr~z 
le fils de l'homme assis à la droite de la puissance de Dieu, et 
v~nant sur les nuées du ciel.» (Marc 14 : 61 ; Matth. 26 : 64.) 

En Gethsémané, Jésus, q).littant le reste des apôtres, prit à part 
Pierre, Jacques et Jean, et, leur demandant de rester et de veiller, 
s 'éloigna à un jet de pierre, << accablé de chagrin et triste jusqu'à la 
mort » et se jeta sur la face et pria, dans son agonie, tandis que << sa 
sueu:D devint comme des grumeaux de sang qui tombaient à terre. » 
(Luc 22 : 44.)- Il pria: << 0 mon Père, s'il est possible que cette coupe 

- s'éloigne de moi, toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu 
veux. >> (Matt. 26 : 39.) Répétant trois fois èette p rière, _et revenant trois 
fois vers Pierré, Jacques et Jean, il les trouva, chaque fois, endor­
mJs. << Vous n'avez donc pu veiller une heure a vec moi? » Mais 
bien qu'ils ne fussent pas resté s éveillés, un ange vint du ciel pour 
le soutenir-(Matth. 26: 34-46; Marc 14 : 32-42 ; Luc 22 : 40- 46; 
Jean 18 : 1 - 2.) Et, sur la croix, au moment où les dernières gouttes 
de vie tombaient de lui, et où sa force mortelle était presque épui­
sée, il s'écria dans les termes qu 'avait p réfigurés le Psalmiste ins­
piré, mille ems auparavant : «Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m'as­
tu abandonné ? »·Ainsi demanda le Fils à son P ère, a u moment où 
les ténèbres de la mort obscurCissaient ses yeux. 

"'Afin que nous menions une vie paisible, 
Ce ne sont pas là les appels poignants d 'une grande âme, en 

divine .agonie , à une essence spiritue lle infinie, invisible, imper­
sonnelle , sans corps, sans parties, sans passions. Ce sont les cris 
du cœur d'un Fils aimdnt; accablé du poids des péchés des hom­
mes, à un Père divin, qui souffrait des souffran~es de son Fils, q:Ui 

(Voir suite page 23) 
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La -Recherche de· 1a Paix 
1 

PaT Richaul L. EVA NS. 

Chaque époque de l'année tend à prendre un caractère pro­
pre et à se revêtir d'un charme particulier. Mais les souvenirp qui 
s'attachent à Noël sont les plus doux. Ceux qui n 'ont vu que quatre 
ou cinq Noëls saisissent l'esprit de cette fête touchante et ceux qui 
en ont vu soixante-dix ou quatre-vingts y sont sensibles comme. au 
i:m;müer jour, car elle exalte le foyer, les amis - .et la paix. Qui 
oublierait aussi, en cette soi son, le grand sacrifice qui a été faH -p~ur 
l'humanité. C'est l'esprit du Princè de la Paix, de celui qui GI pour 
nom le Christ - qui penètre ce jour qui fait que les présents ont 
un sens plus profond et qui développe le meilleùr de ce qui e~t 
en nous. Or, puisque ce jour est consacré au souvenir du Prince d;e 
la Paix et puisqu'il semble qu'il n 'y ait pas de bienfait dont le 

, monde ait plus besoin, peut-être conviendrait-il de dire. un mot con~ 
cernant la recherche de la paix. · · 

n semble qu'il n'y ait pas de doute ·que la paix ne soit ardem- ' 
ment désirée par la plùparL des hommes; Mais il est rion moins 
évident qu'il y a b eaucoup d 'échanges de paroles dans le monde, 
qui sont incompatibles avec la paix. La paix durable, si nous inter:; 
rogeons l'histoire, ne peut pas s'établir tant qu'il y aurd des paroles 
d'insulte et de menace. A vra i d ire, chercher la paix en échangea-rit 
des propos belliqueux, serait quelque chose d'analogue· à la ten­
tati,_;.e_ë:le gagner .l'amour d'une personne à ·coups d e b âton. Dohc; 
di~ons ayec Paul et avec le Psalmiste : · ., · 

" S'il est possible, a utant que cela dépend de vous, soyez eri. 
pçrix avec tous les homme$. » _(Romains 12 : 18.) <<Recherchez la. 
paix avec tous. » (Hébreux 12 : 14.) (, J'exhorte doric, ovant toutes~ 
chose, 6 fair~ des prières, dés supplications, des requêtes, ~ des 
àctio_ns de grâces, pour tous lés hommes, polir les rois· ét pour tous 
ceux qi..ü sont é levé$ en dignité, afin que nous menions une vie pai­
~ible · et · tra~quille, en toute piété et honnêteté. » (I Timothée 
2 : l - 2.) « Et que la paix du Christ, à laquelle vous avez été appe­
lés pour former un séul corps, règne dàns vos cœurs. Et soyez recon­
naissa-nts. , (CoL 3 : 15.) « Eloigne~toi du mol. et fais le bier: ; recher­
che eLpolJ,rsuis la' paix. ,; (Psaumes 34 : 15.) 

- · Si nous ~bservons ces préèëptes, ·lo paix pourra résider dons 
nos champs, dans nos usines. Et la paix chez nous . est le premier 
pas vèrs la paix parmi les hom~es et parmi le s n<::[tic;ms. Oùe Dieu,. 
nous p'ermette à nous _et à tous} ës autrès hommes de rechercher 
lq 'paix et de l'<J:fteindre. Q ùe la pc:iix soit svr la terre ~n ce jour et 
pour tou jours. 

- ' < 
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Ou commence la Paix 
Par Vesta P. CRAWFORD. 

« Je . vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Je ne vous 
donne pas comme le monde donne. Que votre cœur ne se trouble 
point, et ne s'alarme point. , (Jean J 4 : 27.) .... 

- . Le désir de paix ne cesse jamais de se faire sentir en nous. · 
c:est le vif désir de ceux qui cherchent levéritable sens de la ·vie. A 
Noël en particulier, notre cœur se remplit du grand désir de voir 
s'établir la paix sur terre, afin que d'autres bienfoits viennent' s'y 
ajouter. 

Et, cependant, le chemin qui conduit à la paix est ardu ; le 
chemin qui conduit à la paix se dérobe à nos recherches. C'est un 
chemin que peu de personnes et peu de nations ont trouvé. Le 
monde, dans son ensemble, n'a jamais su le suivre et atteindre le 
but où il conduit. 

' Il y a longtemps, dans les coltines de Judée, le Sauveur ci 
enseigne que. la paix est d'abord l'œuvre de l'individu. Elle relève 
avc;nt tout de _l'esprit., Lorsqu'on a pesé toutes les valeurs compli­
q,uees de la vw et qu on les envisage dans leurs justes proportions 

.... c est alors qu'on possède la paix individuelle. Elle ne dépend pas 
entièren;ent du bien, du temps, d (3 l'âge, ni même des conditions 
de sante ou de fortune, car la paix est essentiellement une attitude, 
le sentiment, qu'on a de déterminer la destinée spirituelle. Comme 
l'a dit l'apôtre Paul : « L'affection de l'esprit, c'est la vie et la paix. , 
(Romains 8 : 6.) · 

Cependant, l'individu n'est pas seul. Les phases de la vie sont 
èomme les cercles qui se forment autour de l'endroit où une pièrre 
q. été jetée dans l'eau. Chaque cercle s'étend et aide à constituer 
un cercle plus large. Toute famille où règnent l'entente et l'harmo­
nie fait entrer les parents, · les amis, les relations, dans. un cerèle 
d'accord, qui s'élargit sans ·cesse. ·· 

Donc, nous qui espérons atteindre la paix en ce monde: nous 
devons nous souvenir qu'il est nécessaire de mettre d'abord notre 
maison en ordre dvant de pouvoir donner aux autres un exemple 
qui mérite le respect et qui répande une heureuse influence en 
créant J'harmonie parmi les hommes. 

De plus, la paix repos!;i sur l'antique vérité : << Je suis le gar­
dien de mon frère. , Aucun 9roupe ne peut atteindre la paix vérî­
table lorsque certains de ses membres sont dans le besoin et l'insé" 
curité. Ce principe a été pleineme~t compris par les fondateurs de 
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notre · Eglise. Il est mi-s en pratique aujourd'hui dans notre pro­
<Jramme ' étendu et efficace d'œuvres sociales, et dans l'unité qui 
lie tous les membres de l'Eglise en vue d'un but commun. 

Une nation qui. n'a pas établi la paix à l'inté-rieur de ses fron­
tières est foncièrement faible, quelle que soit l'apparence de puis­
sance qui se montre à la surfacE:). Lorsque l'esprit de lutte l'emporte 
sur la force morale, la jus~ice sociale, le désir de donner à tous le -
bien-être, les murs commencent à se lézarder. - . 

En · cette saison de Noël, souvenons-nous du message des 
·anges, destiné à être entendu de tous les hommes, où qu'ils soient. 
Il nous faut travailler pour la paix du monde et prier pour qu'elle 
se réalise. C'est vers ce but élevé que nous devons tendre. C'est en 
l'honneur de la paix que nous devons entonner des hymnes. C'est 
à la paix du mondEJ que pensent les chanteurs de Noël, lorsqu'ils 
font entendre les cantiques de toutes les nations. 

« Car un' enfant nous est ~é, un fils nous est donné, et la domi­
nation reposera sur son épaule; on l'appellera Admirable, Conseil­
ler, Dieu puissant, Prince de la paix. » Œsaie 9 : 5.) 

L'Esprit- de NŒL 
Il n'y a jamais eu, dans l'histoire du monde, une époque où le " 

besoin du message du Christ se soit fait plus vivement sentir. Le 
monde chancelle sous le coup des conséquences de la guerre. En 
wison des catastrophes qui en ont résulté, il y a beaucoup de 
gens qui mettent en doute les valeurs anciennes, qui discutent les . 
principes autrefois acceptés, qui repoussent les idéals d'autrefois. 
Dans le tourbillon où on se précipite pour trouver le bonheur, on 
s'empare de plaisirs illusoires, inconsistants - laissant échopper 
le bonheur durable qui découlerait des principes enseignés par 
notre Sauveur. 

L'une des plus hautes contributions que Jésus ait faites à la 
sagesse humaine, c'est l'idée de l'éminente noblesse de l'esprit 
humain. Avant l'époque du Christ, •cin ne reconnaissait pas la 
valeur de l'individu. L'individu n'existait que pour servir les puis­
sants, qui s'étaient arrogé, par lo: force, le droit d'exploiter les fai­
bles. Le Christ condamna cette attitude. Les forts doivent protéger 
les faibles, dit-Il. Au lieu de la force physique, c'est rhumilité qui 
devint l'idéal de ceux qui suivaient les préceptes du Christ. 

Si tous les chrétiens acceptaient cette partie de l' enseignement 
du Christ, ils verraientJeur vie s'enrichir, parce qu'ils concevraient 
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du respect pour les autres. En même temps que ce respect se déve­
lopperait l'amour du prochain. La jalousie, l'égoïsme, l'esprit que­
relleur seraient éliminés, ces traits négatifs étant complètement 
incompatibles ayec la vertu chrétienne et indignes de toute per-
sonne pratiquant le _véritable altruisme. · 

En cett~ saison de Noël, le présent que tous devraient prendre 
la résolution de faire au monde devrait ~être de réaffirmer leur corn" 
plète acceptation du message du Christ et leur foi en la: noblesse 
de l'homme. Un véritable respect mutuel des hommes entre eux 
serait un pas dans le sens de l'entente- et Noël deviendr:ait vrai- . 
ment un Noël de «Paix sur la terre et de bonne volonté à l'égard 
âe tous.,, 1 

... Marba C. JOSEPHSON. 

Paroles de • souvenir, 
Le jour de Noêl était proche dans un petit village du Nouveau 

Monde. Peut-être la neige recouvrait-elle déjà les campagnes, peut­
être revêtait-elle les branches des arbres et s'accumulait-elle sur le 
toit des maisons, jetant sur toute la nature son manteau de beauté. 
Il n'y avait que peu de temps qu'on connaissait en ce lieu la paix 
et la liberté. Le calme du jour de Noël rehaussait la paix de cette 

"'matinée d'hiver. . 

Et à l'un des foyers déjà animé du rire de plusieurs enfants, 
un fils venait de naître. -

Est-ce RŒT hasard ou en vertu d'un dessein de la Providence 
qu'il ~tait né -en ce pays, le seul du monde entier à 'cette époque-là, 
où la liberté de pensée et d'action était garantie; où le droit 
d'adorer Dieu selon la conscience était précieusement revendiqué 
et protégé ? -

Est-ce par hasard, ou en vertu d'un dessein de la Providence, 
qu'il fut é levé .dans un milieu qui stimulait la pensée e t qui éveilla 
en lui le désir de connaître la vérité ? 

Est-ce par hasard, ou en vertu d'un dessein de la Providence, 
que, tout jeune encore, il eut la remarquable et inoubliable vision 
du Père et du Fils/? 

Est-ce par l'effet de la simple pensée humaine ou par l'inter­
vention de la sagesse divine qu'il décida de fonder une Eglise qui 
suit les principes et se recommande du nom de Celui qui était à 
Sa naissance , aussi insignifiant e t aussi inconnu que lui, et qui, au 
cours de Son e:x;istence- terrestre, fut aussi aimé et admiré de quel­
ques-uns, et aussi haï et méprisé· de beaucoup d'autres ? 
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Est-ce par hasard, par sottise, ou grâce à l'esprit de témoi­
gnage, · q ue des centaines de mille ·âmes pieuses le révèrent dans 
le monde entier? Et que les principes qu'il a rétablis scint devenus 
les guides de ces multitudes vers une existence plus p leine et plus 
heureuse? 

Ce sont là les problèmes qui se posent au monde entier, à 
ceux qui ont trouvé le bonheur èt la joie en vivant selon les prin­
cipes restaurés par lui, aussi bien qu'à ceux qui ne veùlent pas 
recevoir la lumière et admettre la vérité que Dieu est réel; et qu'il 
se révèle à Ses serviteurs à toutes les époques. 

En ces jours de Noël, ceux de nous qu'i ont trouvé la solution 
de ces problèmes (et il ne peut y avoir qu'une solution) doivent se 
mettre à méditer, à évoquer le souvenir de Joseph Smith- né dan!> 
le Vermont ·fe 23 décembre 1805 - et remercier notre Créateur de 
lui avoir confié la tâche de Testaurer l'Evangile éternel. 

M aintenant donc ces trois choses demeurent : la Foi, l'Espérance, la Cha-. 
rÛé ; mais la plus grande de ces choses; c'e.rt la Charité. 

1. C ot·in.thiem r 3 r 3 . 

Celui qui v·eut compt·endre !e.r cho.res de Dieu doit l es comprendre par 
l'esprit de Dieu. 

Brighmn YOUNG. 

Le mm·iage est la mère du m onde . Il préserve le.r royaumes et emplit des 
villes et des églises et, enfin, le ciel lui-m~ne. 

Jeremy TAYLOR. 
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L'IMMORTALITE 
Comme enseignée dans les Ecritures. 

· Par H ugh B. BROWJ.:. 

Les opm10ns des hommes d'affaires• et des hommes profes­
sionnels sur le sujet de l'immortalite auxquels nous nQus sommes 
référés la semaine passée, révèlent une belle unani~ité d'esprit. 

Bien qu'elles représentent diverses Eglises et croyances, bien 
qu'elles diffèrent sur de nombreux points de doctrines, elles trou­
vent sur ce sujet un fondement commun pour la foi, comme 
Mr Wade, juge à la Cour de district des Eta ts-Unis, en Iowa (catho~ 
liq:ue), le dit : « Il y a finalement une grande vérité sur laquelle tous 

_les 'chrétiens et les Juifs sont d'accord - c'est l'immortalité de 

l'âme. , 
Il est réconforta nt da ns la conna1ssahce qu'il y ait p resque 

une foi universelle à laquelle nous désirions croire avant tout. Cette 
espérance universelle e st une foi zélée en 'ce qui va venir. Nous 
étudions les indication s de la nature quant à l'immortalité et décou­
vrons dans les qualités créatrices et de développement de la vie 
quelques fondements pour notre foi. Il y a aussi une assurance en . 
ce qui semble une loi inexorable- que pour chaque faculté, il y a 
une fonction. 

C'est une source d'inspiration que de faire briller les p ossibi­
lités de !acultés spirituelle s gui commenceront à fonctionner quand 
nous nmtrons dans un royaume d'esprits. 

De ce fait, nous nous attachons avec ténacité à chaque b rin 
d'évidence qui semble soutenir et justifier notre foi. 

. _ , Quelq ues-uns ont p rofessé l'incrédulité et ont dépensé leur 
v1e a essayer. de conva incre d'autres- et eux-mêmes - qu 'il n'y 
a ,aucun esp mr de vie après le tombeau. Mais, ceux-là même lors­
q u'ifs a ssistent a u départ d'un bien-a imé, trouvent dans leur 'cœur 
b risé, un sujet de croy a nce et d'e spérance. Ils sentent ce que l'un 
d'eux fut appelé à dire : « k l'heure de .la mort, l'espoir voit une 
étoile et l'amour veut que l'on écoute le bruissement d'une aile. , 

"Car Il nous recevra, 
Quand nous sommes en face de l'horrible réalité de. la mort -'­

e t c 'est une loi immuab le placée devant chaque âme vivante -
quand nous voyons le corp s de celui que nous avons aimé, des­
cendre dans la tombe , nos âmes crient pour_ une évidence plus 

- 14 -,--

·-

1 

substantielle, que Îès ph ilosophes, les naturalistes et les scientistes 
ne peuvent donner. · Nous demandons une meilleure évidence, 
pour soutenir notre foi, qu'il existe encore qu~lque chose de plus 
que le simple souvenir de celui que nous aimions. Nôus désirons 
vivement entrer en contact avec quelque voyageur «de retour de 
ces limites , dont parle Shakespeare. · 

Heureusement, nous avons cette évidence qui nous vient de 
la personnalité la plus p énétrante et la p lus inspirée de tous les 
temps. Lorsqu'il, vivait, le maître parlait toujours de la mort en 
termes de vie et, après qu'il eut lui-même goûté la mort, il revint 
et proclama sd victoire sur elle. 

Mais a vant que nous entendions le témoignage de ceux qui 
actuellement virent le Seigneur res9Uscité, reportons-nous à quel­
ques prédictions conservées dans Tes livres que les million s accep­
tent comme la parole de Dieu. 

Premièrement, écoutons la promesse prophétique faite par 
Jéhova lui-même -:-- le Dieu d'Israël, parlant par Ezechiel : « C'est 
pourquoi prohétise ,et dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu, Ecoute 
o! mon peuple, j'ouvrirai vos tombeaux et vous ferai remonter de 
la tombe, et vous amènerai dans le pays d'Israël. Et vous saurez 
que je suis le Seigneur, quand j'aurais ouvert vos tombeaux. » 

(Ezéchiel 37 : 12- 13.) 

Le Jéhovah qui fit .cette promesse, devint, après cela , Jésus de 
Nazareth et il « ouvrit, en effet, le s tombeaux de ceux qui dormaient, 
il sortit lui-même du sépulcre, comme il l'avait promis et les dis­
ciple s reconnurent en lui le Seigneur ressuscité . , 

Matthieu témoigne : « Les tombes furent ouvertes et les cmps 
de beaucoup de saints qui dormaient se levèrent et sortirent de -
leurs tom,bes, après sa résurrection et s 'en allèrent dans la Cité 
sainte et apparurènt à b eaucoup. » (Matth. 27 : 52 - 5:3.) 

Daniel préçlit que : « Beaucoup de ceux qui dorment dans la 
poussière 'dè la terre, se lèveront, le s un s pour la ·vie éternelle, les 
àutres p our la honte et te tourment sans fin ; » (Daniel 12 : 22.) 

Et l'auteur des Psaumes s'écrie : « Tu ne livreras pas mon 
âme au séiour des morts ; tu ne permettras pas que ton Bien-aimé 
voie la corruption . . >> 

Et de nouveau : « Mais Dieu sauvera mon âme du p ouvoir de 
la tomb e , car il me recevra. ,, · 

Les: quelques témoins suivants sont des hommes et des fem­
mes qui parlèrent et s'entretinrent' avec le Sauveur ressuscité, qui 
était un êfre immortel et ressuscité. L'évidence de ces témoins ocu-
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laires est applicable, compétente, -matérielle, admissible, et n'a 
jamais été contredite. 

De plus, il y a l'évidence contre tout intérêt à •mesure que son 
corps fut finalement préservé de la corruption. 

"Ne sc;»is pas incrédule, 
_ Leur vie fut menacée à cause de lui, mais aucun d'entre eux 

ne se rétracta ou ne se ravisa. Ou bien leur témoignage est vrai ou 
bien volontairement faux, puisqu'ils dirent, virent, touchèrent et 
entendirent. Les hommes ne don.nent pas . leur vie pour la conti­
nuité d'un mensonge. Ces hommes ont vu le Sauveur ressuscité, 
entendu sa voix, ont senti de nouveau le pouvoir de Sa divine per­
sonnalité, et toutes les persécÛtions sous les cieux n'ont pas pu les 
changer. Par leur mort, ils attestèrent ce qu'ils proclamèrent dans 
leur vie. 

Lorsque les deux Marie et Joseph allèrent au sépulcre, pour 
accomplir certains rites pour les morts, elles trouvèrent que lei: 
pierre avait ' été roulée e t que le corps du Seigneur é tait loin. Elles 
ne comprirent pas la question de l'ange : « Pourquoi cherchez-vous 
les vivants parmi les morts. » Marie-Madeleine s'en alla vers Pierre 
et Jean et cria : <<Ils ont enlevé le Seigneur du sépulcre et nous -ne 
savons pas où ils l'ont mis; Pierre et Jean se rendirent au sépul­
cre et confirmèrent la chose. Plus tard, le Seigneur apparut à Marie 
et par elle prépara une rencontre avec les disciples. Cette réunion 
est relatée par Luc, c'?mme suit _: 

'' Et comme 1ls parlaient entre eux, Jésus se tint au milieu 
d'eux, et leur dit : La paix soit avec vous, mais ils furent terrifiés et 
effrayés 'et supposèrent qu'ils avaient vu un esprit. Et il leur dit : 
Pourquoi êtes-vous troublés? Et pourquoi pareilles pensées s'élè­
vent-elle en v<os cœurs. Voyez mes mains et mes pieds, é'est bien ­
moi ; touchez-moi et voyez, un esprit n'a ni chair, ni os comme vous 
voyez que j'ai. » Et quand il leur eut dit cela il leur montra ses 
mains et ses pieds. Comme dans leur joie ils ne le croyaient point 
encore et qu'ils étaient dans l'étonnement, il leur dit : <<Avez-vous 

_ici quelque chose à manger ? » Et ils lui donnèrent un poisson rôti 
et un rayon de miel. Il en prit et en mangea devant eux. (Luc 
24 -: 3_6- 43.) 

Jean : <<Mais Thomas, l'un des douze, app~lé Didyme, n'était 
pas avec eux lorsque Jésus leur apparut. Les autres disciples lui 
dirent a lors : nous avons vu le Se igneur. Mais il leur dit : à moins 
que je ne voie la. marque des clous dans ses mains et que je ne 
mette mon doigt sur la marque des clous et ne pose ma main sur 
son côté, je ne croirai pas. Après huit jours, les disciples de Jésus 
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étaient de nouveau dans la maison et Thomas se trouvait avec 
~ux. Jésus vint, les portes étant fermées, se présenta au milieu 
d'eux e t dit : La paix soit a vec vous. Puis il dit à Thomas : A vance 
ici ton doigt et regarde mes mains .; . avance aussi ta main et mets~ 
la dans mon côté, et ne sois pas incrédule, mais crois. » .(Jean 
20 :' 24 ~ 27.) 

"Il y a _aussi un corps spirituel, 
Le miracle dont ils furent témoins était le premier. fruit de la 

résurrection. Il les avait préalablement assurés qu'il s'appliquait à 
tous : « En vérité, en vérité, je .vous dis, l'heure vient et elle est 
déjà venue, où les morts -entendront la voix du' fils de Dieu et ceux 
qui l'entendront vivront. Ne vous étonnez pas de cela, car l'heure 
vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix,. ~ 
et en sortiront. Ceux qui auront fait le bien ressusciteront pour la 
vie et ceux qui auront fait le -mal pour la condamnation. » (Jean 
·5: 25, 28 -29.) . 

Jean le révélateur : << Heureux et saints sont ceux qui ont part 
à la première résurrection ; le seconde mort n,-a point de pouvoir sur 
eux, mais ils seront sanctificateurs de Dieu et de Christ et ils règne-

- ront avec lui pendant mille ans. Et la mer rendit les -morts qui 
étaient en elle, la mort et le séjour des morts rendirent les morts qui 
étaient en eux et chacun fut jugé selon ses œuvres. » (Apoc. 
20 : 6, 13.) 

L'Apôtre Paul,. dans un zèle caractéristique ne s 'abandonna 
à aucun doute quant à sa conviction : 

«Et si. l'esprit de celui qui a ressuscité Jésus d 'entre les morts 
· habite en· vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts ren­
dra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en 
vous. , (Rom. 8 : 11 .) 

<< Si c'est dans cette vie seulement que nous espérons en 
Christ, nous sommes les plus malheureux de toùs les -hommes. 
Mais maintenant Christ est ressuscité des morts ; il est les prémi­
ces de ceux qui sont morts car; puisque la mort est venue par 
un homme, c'est aussi par un homme qu'est venue la résurrection 

· des morts. Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous 
revivront en Christ, mais quelqu'un dirçx : Comment les morts res­
suscitent-ils et avec quel corps viennent-ils? Autre est l'éclat du 
soleil, autre l'éclat de la lune et autre l'éclat des étoile s ; même une 
étoile diffère en éclat d'une autre étoile. Il en est ainsi de la résur­
rection des morts. Le corps e st seiT1é corruptible, il ressuscite incor- · 
ruptible; il est semé méprisable, il ressuscite glorieux; il est semé 
infirme, il ressuscite p lein de force; il est semé corps animaL il 
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reSS!lScite .corps spirituel. S'il y a un-corps animal, il y a aussi un 
corps spirituel. » (I. Corinthie~s 15 19 - 22 ; 35 : 41- 44.) 

Preuves américaines_ 
'n y eut aussi de~ prophètes sur ' le continent amencain qm 

prédirent sa naissance, sa mort et sa résurrection. Néphi, Mosiah, 
Alma Abinadi Samuël le Lai:nahite, et d'autres, enseignèrent la 
doctri~e. de la' résuriection et de l'immortalité et' annoncèrent · la 
venqe d~ Messie et le but de sa mission. 

Votci ~n~ exposé des annales au sujet de la visite du Sauveur 
ressuscité, aux habitants du continent américain : 

«Et il arriva, aLors qu'ils s'entretenaient l'un avec l'autrè, qu'ils 
entendirent une voix, corpme si elle venait des cieux et ils tournè-

-rent leurs regards, car ils ne comprenaient pas la voix qu'ils enten­
d~ient; elle n'était ni dure, ni forte; cependant et bien que ce fut 
une petite voix, elle venait à eux et ils l'entendaient jusque parmi 
eux, elle né faisait pas partie de leur cadre et ne les faisait pas 
tr~mbler ; en vérité elle pénétrait leurs âmes et enflammait leurs 
cœurs. 

, Et il arriva qu'ils entendirent dë nouveau la voix et qu'ils ne 
' ia comprirent point. 

, Et de nouveau pour la troisième fois, ils entendirent la voJx 
et lui prêtèrent l'oreille, et leurs yeux se dirigèrent vers le son et ils' 
:~;egardèrent aux cieux d'où venait le son. 

» Et voici la troisième fois, ils comprirent la voix qu'ils enten" 
daient. 

, Voici mon Fils bien-aimé ·en qui je me complais, et par 
lequel j'ai glorifié mon nom; écoutez-lB. 

, Et il arriva, comme ils comprirent, qu'ils tournèrent de nou­
.;,eau leurs regards àu ciel, et voici, ils virent un homme descendant 
du ciel ; il était vêtu d'une robe blanche et il vint et se tint au milieu 
d'eux et les yeux de toute la multitude se fixèrent sur lui, et ils 
n'osèrent pas ouvrir la !;louche même l'un _envers l'autre et ne 
savaient pas ce que cela signifiait, ·car ils pensaient que c'était Ùn · 
c:inge qui leur apparaissait. 

» Et il arriva qu'il étendit sa main et parla aux habitants, 
disant : 

» VoicL Je suis Jésus-Christ dont les prophètes ont témoigné 
la venue dans le monde. · . 

» Et voici, je suis la_ lumière et la vie du monde, et j'ai bu _à la 
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coupe amère que le Père m'a donnéè, et i'ai glorifié le Père en-pre­
'nant sur moi les péchés du monde, pour lequel j'ai souffert la 
volonté du Père en toutes choses, dès le commencement. 

» Et il arriva que lorsque Jésus eut prononcé ces paroles qué 
toute la multitude tomba à terre, car ils se souvinrent qu'il avait été 
prophétisé parmi eux aue Christ devait se montrer lui-inême à eux 
après son ascension a{r ciel. ' ' 

» Et il arriva que le Seigneur leur parla, disant : 
, Levez-vous et venez à moi, que vous puissiez mettre vos 

mains sur mon côté, et aussi afin que vous· sachiez que je suis ie 
Dieu d'Israël, et le Dieu de toute la terre et que j'ai été immolé pour 
les péchés du monde: 

» Et il arriva que la multitude s'approcha et posa ses mains 
sur son côté et sentit la marque des clous dans s'es mains et ses 
pieds, et ils firent cela l'un après_ l'autre, jusqu'à, ce qu'ils aient tous 
passé, qu'ils virent de leurs yeux et sentirent de leurs mains, et 

_ soient sûr et témoignèrent qu'il était celui qui devait venir, comme 
è:mnoncé par les prophètes. -

» Et quand ils eurent tous passé et témoigné pour' eux-mêmes, 
ils crièrent tous d 'une seule voix : 

\ 
, Hosanna ! Béni soit le nom du Très-Haut ! et ils tombèrent 

- aux piecls de Jésus et l'adorèrent. » 

Et ainsi, nous avons le témoignage irréfutable de nombreux 
~émoins de deux continents que Jésus de Nazareth, qui fut crucifié 
sur le calvaire, était en fait ressuscité de la mort et qu'il leur était 
qpparu en plusieurs occasions. 

Ils étaient en mesure de confirmer l'évidence de leur vue par 
celle du toucher, et tous deux, lui et le Père, certifièrent à la fois 
qu'il est le même qui fut immolé à Jérusalem. Lui èt les prophètes 
des temps anciens, rrioyens et modernes, déclàrent sans · équivo­
que que tous les hommes ressuciteront de la mort. De même que 
Christ a été ressuscité de la mort par la gloire du Père, nous mar­
cherons aussi en nouveauté de yie. 

Après la pensée de Dieu et la parenté de l'homme avec- lui, n n'y a pas de pensée plus sérieuse, plus inspiratrice- que l'esprit 
d'immortalité. - Pour croire que quelqu'un est. immortel, 'avec la 
liberté de choisir son chemin et de servir' sà destinée à travers les 
éternités, il doit vivre avec lui-même ; pour réaliser qu'on est uri 
qgent moral, l'architecte d'une âme immortelle avec p ossibilités 
so<:ms limites dans deux directions : c'est .un concept, une conviction 
qui, à un moment donné, inspire l'espérance et assure la résolution; 
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cela nous soutient dans les heures de la mort et nous donne le 
courage de vaincre. 

Et ainsi quand nous nous tenons près du brancard de nos 
, bien-aimés ou lorsque nous savons que notre propre temps est 

· venu, nous avons une assurance qui nous rend capables d ' appro­
cher le changement avec une inébranlable espérance. 

La tristesse qui, autrement, suit le crépuscule de la mort, est 
dissipée par l'espoir de l'aube qui se dessine après le coucher du 
soleil. Nous arrivons à voir la vie dans les termes. de l'éternité plu­
tôt que de là mortalité. Bien que nous pleurions la mort de céux 
que nous aimons, ce n'est pas un grief sans espoir pour ceux qui 
accepten t la divine assurance du maître : <<Je suis la résurrection et 
la vie ; celui qui croit en moi ne mourra jamqis. )) 

Avec une ,conviction renouvelée, nous répétons les rnots de 
l'apôtre : « 0 ! sépulcre; où est ta victoire, 0 ! mort, où est ton 
aiguillon. >> · 

C'est humblement que nous fléchissons les gènoux et que 
nous adorons celui qui brisa -le s liens de la mort, savoir Jésu~­
Christ, notre Seigneur. Amen. 

Une vitamine spirituelle 
. Par Paul J. DEVIGNEZ. 

Les Slrenes poussent leurs lourdes plaintes ; on hisse , a dif­
férents endroits . du port, de s pavillons multicolores a u faîte des 
~âts. Le spectacle fébrile des quais change- subitement de décors. 
L'intense circulation du chenal diminue, ralentit et cesse. ; les embar: 
cations les plus diverses sont rapidement amarrées. Et voilà, que 
l'accès vers l'océan est dégagé, les têtes se détachent du labeur et 
les regards plo1;1gent dans l'horizon. Même, le. soleil est alerté ; il a 

· crevé un épa is nuage et ses tentacules d'or p écn ètrent l'eau qui 
~cinÜlle de bonheur. · 

Tout à coup, une sonnerie re tentit, le s visage s en sole illés sont 
en extase à la vue d'une puissante unité de guerre qui fend mJies­
tueusement les flots apeurés et se glisse vers le bassin d 'attache. 
Du haut du pont de commandement, les officiers, aux poitrines gar­
nies de rubans, saluent la foulê ; une guirlande de marins, plan­
qué s au garde à vous borde ·le navire paré et resplendissant. L'al­
légresse est grande e t le bonheur est unanime. 

Comme pour tant d'autres, un message laconiquè : <<mission 
accomplie ,, a provoqué l'accueil chaleureux qui -auréole le retour 
au havre. 
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J'ai songé, en ces instants, qu'un jour viendrait que je ne 
connais ppint (Matth. 25 : 13), où il faud rait regagner immédiate­
ment · la base d'escadre . Ma mission v iendrait à expiration , mais 
serait-elle accomplie? Que se passerait-il au port ? Et quelle ïnquié­
tude! Je redoute des quais déserts, l'a bsence des p roches et des 
amis, les reproches, l'exclusion et quoi ' encore ... je ne sais. 

Cependant; ie sais que ie. dois a ccomplir ma mission. 

"IJ.endre service, 
Méditons un instant et faisons le point. 'L'Eglise a pourvu à ma 

formation et à me s b esoins, au cours de s phase s de mon existence, 
_en vertu de l'axiome : <<Nul n'est sauvé dans l'ignora nce.,, Des 
parents avisés ont provoqué et stimulé l'assimilation de la matière 
et de la lettre par force exemples et sacrifièes appropriés. Le désir 
de combattre ét de vaincre prit naissance aux études et se p récisa 
dans les classes de l'Ecole du Dimanche et de la S. A. M. (Apoca­
lypse 3 : 21.) La Prêtrise, à sori tour, m'inculqua la raison et la 
nécessité de b ien .vivre: et de s maîtres sages et doué s, me firent réa­
liser à la fois l'é tendue de la tâche et la vanité des ressources 
humaines. Par une pédagogie inspirée, ces braves serviteurs orien­
tèrent mon esprit vers les sources célestes• de la bonté, de l'enten­
dement et de la lumière qui portent nom de : foi, prière, Saint-Esprit. 
La gloire de Dieu est intelligence . 

Quant à l'art d 'a ppliquer les règles, je le trouvai à profusion 
dans la vie des convertis de cœur, chez les missionnaires, ces fruits 
de -Sion, et au cours des sombres années de guerre , en la compa­
gnie des membres de la Société de Secours dont plusieurs de celles­
ci poussèrent jusqu'à l'abnégation absolue de leur personne. (I Jean 
4 : 7 - 6 et 12.) Hommage 'à ces v àillantes Compàgnes dans lÇ! 
tourmente, nous vous devons le plus : Leur labeur effacé, exécuté 
avec la persevérance des forts, au mépris de leur état de faib lesse 
et des da ngers inhérents à la guerre , s~ra pour moi une leçon uni­
que et la révélation d 'une méthode d'application que je qualifierai 
de << v ita mine spirituelle >>. 

Nous nous souviendrons des moyens mnémotechniques a ux­
quels, sur le conseil des professeu rs, nous avions fréquemment 
recours à l'école e t aux études en général : la grammaire française, 
les ~athématiques, l'histoire , le droit, la ph ilologie, etc ... Des" jeux 
de mots ou de chiffres, agréables à l'ouïe et à l'esp rit, simplifiaient 
l'application de la règle, du théorème, de la loi, d 'une part ou faci­
lita ient l'id entificatic';n d 'une période ou la détermina tion d 'un ca s, 
d'autre part. Ces moyens ne sont rien-par eux-mêmes, ils n 'a joutent 
rien a u savoir, mais le simple fait de les posséder affermit à la foi s 
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l'apprenti et le savant en accroissant l'ardeur et la vigueur. Ils 
jouent le rôle de vitamines. 

L'œuvre de mes sœurs de combat puisait également dans le 
sein d'un moyen, le stimulant qui se renforçait ici de la protection 
divine. (Jacques 3 : 17 .) Le stimulant à l'échelle spirituelle est extrê.: 
mement actif et ie dois à quelques filles d'Israël d~ l'avoir connu. 
Comme dit ci-dessus, il n'apporte rien de neuf à votre savoir ; vous 
en faites usage, voire un usage plus ou moins régulier. C'est banal, 
penseront d'aucuns et ce moyen le voici : «Rendre service"· 
(I Corinthiens 13 : 4- 7.) . 

Que. nous ayons un édifice de premier plan 
Gravez-vous cette expression dans la mémoire et systémati­

quement en toutes circonstances, agis9ez librement en conséquence. 
Poussez même jusqu'à l'automatisme avec la confiance de l'offi­
cier de quart qui emploiera la grille convenue pour déchiffrer le 
message codifié que lui tend le marconi ste ou l'élève appliqué qui 
retrouvera, grâce à un érioncé simpliste, les. règles compliquées de 
la · grammaire. 

Le désir de rendre service, s'il est bien cultivé, se transtormera 
en besoin. Il exigera de plus en plus ; vous aurez recours avec avi­
dité à vos énergies, à votre bagage, à vos aptitudes, à vos facultés 
en un mot à votre capital humain. Ce dernier s'avérera bientôt insuf-

1 fisant, il faudra lancer un appel de fonds. Des inerties surpréndront 
votre élan, vous aurez à vainére et à sacrifier par ailleurs mqints 
plaisirs. La déception vous surprendra perfidement aux moments de 
faiblesse, mais trop tard- dé jà, le service exigeant, vous serez en 
proie à une· violente soif de savoir, à une soif irrésistible qui vous 
happera vers les cîmes grandîoses où se livrent les plus glprieux 
des combats. Le. spectacle de_ guerriers de la Vérité vous enivrera 
jusqu'à oublier les vicissitudes terrestres et la vanité mondaine. 
Tout en restant sur la terre, tout en aimant mieux et en servant 
davantage, vous vous rapprocherez du. Maître e t a ccomplirez la 
volonté du Père . (I Pierre 15 : 17 .) · · . 

· C'est si peu et c'est tout cependant; un sourire, une attentïon, 
une. pensée, un encouragement, une idée, un conseil, une chaude 
poignée ,de main, des félicitations. Une aide discrè te, une oreille 
attentive, de la compréhension. Ou encore choisir délibérément le 
rôle ingrat, · ignorerJe :in a l que l'on voit ou que l'on sait et apprécier 
les qualités de l'adversaire. (Matthieu 18 : 35.) 

·Rendre service en améliorant san s a rrêt, en exaltant les vertus 
eUe beau, en apportant une étincelle de lumière dans l'obscurité 
ou un brin d' ~spoir au cœur meurtri. · Et tant d 'autres gestes, menus 
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ou sublimes, qui vont de l'expression _facia le au don de soi-même, 
au travers des couches de l'activité humai-ne à la verticale comme 
à l'horizontale. A l'examen, ce petit sèrvice que l'on rend se révèle 
être un levier d'une force en progression géométrique, au pouvoir 
infini. Il b rise l'obstacle quel qu'il soit et assure la pénétration. 
Amour, grandeur et puissance conjugués. (Jacques 2 : 18.) 

Le service que l'on rend est l'agent par excellence qui fixera 
les valeurs de l'Evangile dans les fibres de l'homme de bonne 
volonté. Chacun peut aisément en faire son· profit et Jouir rapid§l­
ment de résultats plantureux. L'âge imp.orte peu ; apportez votre 
contribu tion et que dans nos Branches, indi$tinctement, nous puis­
sions mettre à la d isposition de la Pr_êti:ise , un édifice p ersonnel 
de premier plan. Incontestablement l'œuvre évoluera puissam.ment 
à l'heure précise où le monde nous a remarqué. (Jacques 19 ! 5.) 

Cette vitamine spirituelle, rendre service, pourrait bien, si 
vous le voulez, signifier pour vous e t pour l'équipage que vous 
avez gagné à la cause d:u Seigneur, une entrée triomphale au port 
de dèstination. 

(Suite à la p.age 6) 
Elle proclame de nouveau la divinité de Jésus-Christ, le Sauveur 
ressuscité, le Rédempteur. Il vit toujours pour guider la destinée de ' 
Son Eglise et de Son Royaume, restauré, rétabli, existant sur la 
terre, de nos jours. « Ce témoignage que nous portons de. Lui est le 
dernier de tous , dit Joseph Smith. Et Sidney Rigdon affirme : << Il est 
vivant, car nous Le v îmes à la droite de Dieu , et nous entendîmes la 
voix po~tant témoignage qu'Il e st .le Fils du Père . " 

La véritable épreuve de fidélité dans la foi consiste à L' accep­
ter comme guide et à appliquer Son Evangile, restauré sur terre par 
Joseph Smith, Prophète des Derniers Jours. - . . 

(Suite à la page 8) 
l'aimait, comme un Père divin peut a imer son Fils Unique ; qui 
était plein de compassion, qui a vait créé son Fils, à son image et 
à sa ressemblance; un Père qui parlait, qui répondait, qui donnait 
aide et secours à son Fils en détresse, comme il l'avait fait maintes 
fois p endant la mission du Fils sur la terre. L'être réel, le Fils· 
demanda secours à !"être réel, le Père, et le Père en personne lui 
donna ce secours, entièrement, non pas pour diminuer les souf- ' 
fronces morte lles de son Fils dans son agonie, comme ·on pourrait 
le croire d 'après la p rière à Gethsémané ; cet adoucissement ne 
fut jamais demandé ni donné , mais fut donné pour aider le Messie -
à accomplir sa mission, racheter les hommes de la chute d 'Ada m, 
et donner à tous les enfants de Dieu nés sur la terre le pouvoir de 
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surmonter la ~ort et d'accéder à la ré;urrection. 

Puisse Dieu donner à chacun de-nous, sur la voie de l'immor­
tÇilité et de la vie éternelle, le témoignage nécessaire que nous 
sommes à son image et à sa ressemblance, c'est la prière que je 
fais, au nom du Fils. Amen. 

_ , (Suite à la page 3) 

Père Céleste p_our les maintes bénédictions qu'Il nous a prodiguéys 
en menant une vie droite. 

Je suis reconnaissant du témoignage que le Seigneur m'a 
donné, que ceci est Son œuvre. Je sais qu'Il vit. Je sais que Jésus­
Christ est Son Fils et le Rédempteur du monde. Je sais et porte 
témoignage que Joseph Smith fut l'instrument aux mains de notre 
Père pour apporter à nouveau l'Evangile du salut aux enfants des 
hommes, et que le Seigneur a continué Sa prêtrise dans cette 
Eglise depuis les jours du Prophète jusql!'à nos jours. 

Ceci est l'œuvr:e du Seigneur; c'est le pouvoir de Dieu pour 
le salut, pour chaque homme et chaque femme qui recevra et obéira 

- à ses préç:eptes, et je rends ce témoignagé au nom de Jésus-Christ, 
le Fils de Dieu, le Prince de la Paix. Amen. 

EN PA·SSANT 
GENEVE: 

Nous profitons de cette occasion tardive de dire " Au revoir • 
à qhl.atre missionnaires dont la condition imparfaite de leur santé 
exigea qu'ils retournent chez eux en Sion. Ce sont les suivants : 

BURNELL WARD EV ANS ; 

DEAN LA V AR MARSHALL ; 
GLADE KUHNI ; 

CONRAD J. FLAKE. 

Nous leur souhaitons à chacun une rapide et complète guéri­
son ainsi qu'une heureuse réalisation des projets qu'ils ont for~ulés 
pour l'avenir. 

, , Les n;ng? des missionn;:xires ,dans la Mission Française ont 
ete renforces recemment par l arrivee de huit nouveaux. Les voici : 

CREED MILES EV ANS ; 
FRANÇIS DUPAIX; 

CECIL Q. TRUMBO ; 
CLISBEE N. LYMAN ; 
BERNE HERZOG ; 
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' SERAING: 

. JUSTIN FAIRBANKS ; 
DALE ANDERSON ; 
LAWRENCE JEPPSON. 

/ 

Le 29 octobre a yu le départ des personnes suivantes pour 
les U. S. A. : 1 

' André GRAMME ; 
Denis'e HASOPPE-GRAMME ,; 

Andrée HASOPPE ; 
v 

Arlette GRAM!>AE. 

Ils se sont embarqués du port de Rotterdam. Trois jours 
ne s 'étaient pas écoulés lorsqu'il y eut encore trois membres qui 
ont quitté la Belgique p our la même destination. Ce sont : 

Joseph HASOPPE_; 
Les POLEUR-HASOPPE ; 
Emmanuel HASOPPE. 

Disons qu'ils sont arrivés tous les sept sains et saufs dans l'Utah 
où ils furent enchantés de l'accueil enthousiaste qui leur fut fait. 

! La famille Hasoppe manquera beaucoup à la Branche ~e 
'Seraing. Tous les membres lui témoignent l'expression de leurs meil­
leurs vœux pour une, vie heureuse et pleine de réussite en Améri­

. que. Leur amour, ainsi que leurs pensées, seront à jamais avec 
eux. 

Le 18 novembre, Frère Célestin Fort fut mis à part com_me Pre­
mier Conseiller dans la S. A. M. Il rémplaça Frère Jacques Cypers 
qui,..femctionnera déso,rmais en qualité de Premier Conseiller au 
Comité << Franklin ». 

NAMUR: 

Le samedi 4 décembre, six convertis c\e Namur (Belgique), 
. . entrèrent dans les eaux du bàptême, lesquels devinrent par ail­

leurs les premiers membres de cette ville. 

Les missionnaires inaugurèrent le << travail " à Namur, en 
septembre 1947, et par l'aide de Dieu leurs efforts ont été très fruc­
tueux. Des réunions d'Ecole du Dimanche ont été tenues régulière­
ment depuis le 7 mars de l'année présènte et l'assistance moyenne 
s'élève actuellement à 25 personnes. Encore d 'autres baptêmes sont 
attendus pour un avenir proche. 

Les personnes suivantes furent baptisées dans la chapelle de 
Liège, l~ sa medi matin · 4 décembre, et fu~ent confirmées dans la 
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'. t " Réunion de Témoignage tenue Ie ' léndemain à .Namur' ~ : ' ' ' ' '1 • i- - • ' _, .... ;ç::.~ '- ., - - 1 -

Ftèrè 1Nuchim Elbert, bcrptisé par' l' .A;noiÎ3h D0nalâ R. Eggihton ; con-. fir:mé I>Jar El'âer Clifford R: Eames ; · 
•• ' 1 

• ' ' Sœur Emilia Elbert, baptisée par l'Ancien Clifford /R. Bornes ;-cenfir-
., 1 m,ée par Elder Reed F. Mack ; ' 

Scè{;_r .Jul1E?fme.Bertra;_èi, baptisée par ·rApcien_ Reed F. }il;ack; con-,' firmée par Elder Donal,d R.-Egginton ; , · 
Frère EmÜe Knops, baptisé par l'Ancien Jay E. Welch; confirmé par Elder Max- K. Buch:riüller ·; ' · 

.. -S<;sur Jeanne Knops, b~pti:sée par l'Ancien Preston Olse,n; confir-, mée par,Elder Keith E. Duke; · · 
/ . Sœur Georgette Knops, baptisée par l'Ancien Max K, Buchmiller ;. , . confirmée par Elder Reed J. Mack. 

l Cés nouveau~ me,mb~es sonLà féliciter de ce q'u'ils or~t ·accepté -l'Evangile e t sont a~cueillis de, tout ·cœm comme des. frères et des - sœ urs dçms1 la bergerie du Se igneur. Puissent~ils continuer à pro­gresser par, l'activité et le service dans' l'Eglise tout ·a:u long de leur 
1 
vie. , - ..,...... -

1 ' 

BRANè,HE DE_,NEUCHATEL.-
·.·' 

·' 
' ' Frère Pierre Schütz: ci é té mis à 'part le • 14· ilbvÉmibrè·- ëtnn me' · surintendant des écàl,es du dimanche du . dimrict· suisse pm frère Rob ert Simond. - : 1. · - ~ _ · •• · · ·_ • .... - -- . ' -: 

Frèr:e Mario Riva a été mis à pa rt,le l4'novembre comme p;é~ . siden,t des S. A M. du d{str,ict par Frère Antoin~~ Riva. -· · · · 
. ' . ; La classe 'généaioglque .'a ~té orgartisée _ c;:'atiim~ s~it sous la prési dence de. F~5;r~ Mario ·Riva le--14 novembre .· ' , • 

"' · '·'sœur Helv~tia · Riva comme première COI:(s .', par Frère ' Mario Riva. > · ' - • 

• _ 1 

"' 1 
, ' .. · ' Sèeur Huguette Kaltenrieder, deuxième cons., pa r Frère Antoine Riva e t ~e 21 novembre . 

' 
_, 1 \ ~ 

Fr-ère John Gr:_üner comme secr., pç:xr Frè te Mario' Rivq. 
Le zo· nôvemb:r:,e nous -avons :eu . rhon:neur , de-bénir en notre Branch e le mar1àge de 'Sœ ur Ursula Sturzenegger-et de· Frère Mario FU va qui s9nt deux membres· très actifs -- à 'NeuchâteL Nous leur sou- ' haitons n'~s -vœux les meilleurs pour .}eur vie s:;oni_ugale: ' 
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Réunion de Témoignage tenue le le~demain à .Namur' ~ . , , . , , . . ~ $" .. s~~~.... . .. . . . - . _Frère 'Nuchim El~ert , bérptise parl'_f\lndtlr!- D0nald R. Eggihtoi). ; con­firmé Is>ar Elâer Cliffdrd R.' BarnE!S ; 
S~ur Emilia Elbèrt-, baptisée par l'Ancien Clifford 1R. .Barnes ;. confir-., , · mée par Elder Reed F. Mack; · · 
Scèur ·JutiS'~n~Bertrand, baptisée par 'l'AneiE?n Reed F . . Mack; con-firmée par ~lder J?onal,d K Egginton ; -
Fr:ère Emile Knops, baptisé par l'Ancien Jay E. Welch; confirmé par Elder Max- K. Buchmiller ·; ' · 

.·Soeur Jeanne Knops, b~pti'sée par l'Ancien Preston OlsE?n; cor:îfir-. mée p~r . Elder Keith E. Duke; · · 
1 SŒ!ur Georgette Knops, baptisée par i'' Ancien Max K, Buchmiller ; ; confirmée par Elder Reed J. _Mack. 

Cés nouveaux me,mbres sonLà.féliciter de ce qu'ils ont accepté­! l'Evangile et sont à~cueill{s de tout ·coem C?mme des frères et des · sœurs dp:ns1 la bergerie du Seigneur. Puissentcils continuer à pro­gresser par. l' actiyité et le service dans' l'Eglise tout ·au long de leur ·- ' 

1 ' 
vie . , 

1 
- 1 

BRANC;HE DE. NEUCHATEL. · 
' . Frère Pierre Schütz; ci · été mis è:l: 'part -le • l4· novembrè . comme· . surintendant des écoles 'du dimanche d u'. diSJ:rict suisse par Frère Robert Simond. - . 1 • ' _ • • • • • • , -~ • : · • .~ . . Frère Mario Riva a été mis à part, le 14 n ovembre comme pré~ sidenJ des. S. A M. du d istr;içt par Frère AntoiŒ?' Riva. -. · · ,: La class~ 'g~néaioglque a été organisée œ'a~m~ suit sou:s la p résidence de. Fr~re Marib -R~va le~4 noverrî:brè. · ' , . . " ''Sœur Helv~tia · Riva corrtme première co11s., p~r Frère 'Mmio Riva:. ' · . ' ' · ,. Soeur Hugu,ette Kaltenrieèl:er, de~ième .cons. , par F;ère Antoin~: . Riva è t le .21 neJvembre. ' · Fr-è re John Gr.üner mmme seér. , par Frère Mario · Rivq. 

_Le ZO nôvembze nous .avons ;eu ' l:hon:neur .de-bén,ir en' notre Branche le ma riage de '·Soeur Ursula Sturzene,gger-et- dè Frère Mario Riva qui SQI).t deux ~e{nbres· très 'actifs -à · NeuchâteL Nous leur sou- · haitons n'~s vœ ux lès menleurs pour .. leur vie ,coni}-lgale. ' 
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